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Lire  Psaume 11.  Le  Ps.11  est  un  Psaume de confiance,  et  ceci  dans un
monde vacillant. 

I. – NOTRE REFUGE DANS LE SEIGNEUR
D’abord, il  affirme catégoriquement la sécurité que nous avons dans le
Seigneur (‘J’ai fait mon refuge de l’Eternel’, v.1a). Oui, nous nous devons
de :
1°)  croire  cela, c.-à-d.  ne  pas  en  douter,  même  quand  autour  de  nous  tout
semble aller dans le sens contraire.  David, l’auteur de ce Psaume, a dû à maintes
reprises, dans sa vie, subir les oppositions, les outrages, les persécutions, et cela de la
part, pas seulement des ‘ennemis de toujours du peuple d’Israël’, comme les Philistins
par ex., mais aussi de la part de ses ‘proches’, tels le roi Saül son prédécesseur sur le
trône d’Israël, ou même son propre fils Absalom (v.2).
2°)  vivre de cela, c.-à-d.  manifester dans le quotidien de notre existence cette
confiance que nous avons dans le Seigneur, notre Rocher inébranlable. Combien
fragile suis-je parfois, quand je dois faire face à l’adversité ! Je prêche la confiance en
Dieu, mais est-ce que je la vis, tous les jours, même au moment de la maladie, du deuil,
du  chômage,  de  l’incertitude  de  l’avenir,  de  l’opposition  de  certains,  et  par  ex.
particulièrement pendant cette période du Covid-19 que nous traversons, etc… ? (…)

3°)  affirmer haut et fort cette vérité autour de nous,  donc  ne pas nous
contenter  de  l’expérimenter je  dirais  égoïstement  pour  nous,  mais  de  la
communiquer  aux  autres,  et  d’être  enthousiastes  en  le  faisant.  La  foi  (=  la
confiance, même mot),  elle se partage, elle se propage, elle doit ‘transpirer’ … et
faire envie aux autres !
 Il  y  a  bcp  de  psaumes  qui  mentionnent  cette  confiance  dans  le
Seigneur que nous pouvons avoir.  Je connais une personne qui lit tous les jours
plusieurs psaumes (avec une sorte de ‘méthode’, comme par ex. nous sommes le 6, alors
elle lira soit le Ps.6 soit le 16, 26 ou 36, ou 106), ceci dans le but de se les approprier et
de s’en souvenir quand l’épreuve arrive ; ces psaumes ont été d’un grand réconfort au
moment de la maladie, ils lui ont souvent permis de passer sereinement une journée et
de ne pas se faire de souci  outre mesure, sachant que Dieu était là, présent dans la
souffrance ! 

II. – NOTRE PRESENCE DANS LE MONDE
‘Comment  pouvez-vous  me  dire :  « File,  comme  un  oiseau,  dans  les
montagnes ? »’. Des commentateurs de ce Psaume pensent que ce sont là des paroles
de compagnons de David, qui – voyant les adversaires exerçant leur pression sur lui – lui
auraient suggéré de s’enfuir, de partir dans les montagnes, au loin, comme un oiseau
volant dans l’air pour en quelque sorte oublier ses difficultés présentes.  Et c’est vrai
qu’on  serait  parfois  tenté  d’agir  de  la  sorte,  quand  les  problèmes
s’amoncellent en nous et qu’il nous semble qu’il n ‘y a pas d’issue. 
< Jérémie avait semble-t-il aussi été tenté par une telle fuite, et ceci à cause de la gravité
du péché de son peuple quand il dit en Jér.9 :1 : ‘Oh ! que n’ai-je au désert, un gîte de
nomades ! Je quitterais  mon peuple et je m’en irais loin de lui,  car ce sont tous des
adultères,  une bande de traîtres !’ Mais ceci  n’était  qu’une pensée qui  lui  a traversé
l’esprit,  car nous savons par son livre qu’au contraire,  il  ne s’est pas dérobé à sa
tâche de prophète parmi son peuple >.
N’avez-vous pas déjà entendu des gens vous dire :  ‘c’est  peine perdue,  tu perds ton
temps, cela ne sert rien de te battre dans le monde pour telle ou telle chose’. Pierre avait
dit la même chose à son Maître Jésus, après qu’il leur eut annoncé sa mort prochaine :
‘Que Dieu te préserve, Seigneur, cela ne t’arrivera pas’ (Mt.16 :22 ; cf. aussi le conseil
des Pharisiens à Jésus, lui disant :  ‘Tu devrais quitter cette région et aller loin d’ici, car
Hérode veut te faire mourir’ Lc.13 :31). Mais que répond Jésus à Pierre ? ‘Arrière, Satan !
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Eloigne-toi de moi ! Tu es un obstacle à ma mission, car tes pensées ne sont pas celles
de  Dieu ;  ce  sont  des  pensées  tout  humaines’  (Mt.16 :23).  Et  que  répond-il  aux
Pharisiens ?  ‘Allez  dire  de  ma part  à  ce  renard  (Hérode) :  Aujourd’hui  je  chasse  des
démons et je guéris des malades ; demain je ferai de même, et après-demain, j’aurai
achevé ma tâche’ (Lc.13 :32).  Et dans  Néh.6 :10-13, à ceux qui  lui  conseillent de fuir
devant ses ennemis, Néhémie répond : ‘Comment un homme dans ma position prendrait-
il la fuite ?… J’avais bien compris que ce n’était pas Dieu qui l’envoyait’ (v.11,12). Comme
le dit le NCB (p.473) sur ce verset, ‘la puissance de l’hostilité et les attaques sournoises des
ennemis dans l’ombre risquent de faire chanceler la foi’. En effet, souvent l’adversaire
essaie de  nous  décourager  de  continuer  à  être  des  sentinelles  dans  notre
monde, en nous disant que de toute façon, on n’y changera rien, qu’on n’y arrivera pas,
que notre présence dans le monde est tellement insignifiante qu’elle ne sert à rien, que
ce n’est pas la peine de se battre pour la vérité, … 
‘Lorsque  les  fondements  vacillent,  que  peut  bien  faire  l’homme droit     ?  ’ (Bsem)

(v.3).  Grande  question  posée  par  le  psalmiste  David  ;  les  traductions  parlent  de
‘fondements démolis’ (TOB), de ‘fondements renversés’  (Bcol), de ‘valeurs de la société en
miettes’ (Bfc), de ‘bases ruinées’ (BJér), de ‘lois qui soutiennent la société détruites’ (Bpdv)de
‘fondements qui vacillent’ (Bsem), ou de ‘l’essentiel détruit’ (BBay).   Que pouvons-nous
en effet accomplir, quand les fondements, les bases de notre société tombent en
ruine ?  Que  devons-nous  faire,  et  …  pouvons-nous  faire  qqch ? (…) On  parle
parfois de notre époque comme ‘post-chrétienne’. Car –  pour beaucoup de nos
contemporains – la foi chrétienne n’est plus la base, la norme, le fondement de la
vie. < Et cela n’a pas à voir avec ce qu’on appelle la laïcité, qui est le fait de permettre à
chaque personne de pratiquer librement sa croyance ou sa religion, mais sans la mettre
en avant dans les institutions telles que les communes, les écoles, collèges, lycées et
universités, les administrations, les hôpitaux, etc… La création d’aumôneries, par ex., est
là à cause – ou grâce – à la laïcité, cette fameuse loi de 1905 qui a séparé l’Eglise de
l’Etat,  et  qui  permet à des gens qui  vivent  dans  un environnement fermé (hôpitaux,
prisons, armées, aéroports, lycées) de pratiquer leur religion, qui vient à eux >.
Certes, on célèbre encore les fêtes dites chrétiennes (Noël, Vendredi-saint, Pâques,
Ascension,  Pentecôte)  et  des  fêtes  spécifiquement  liées  à  la  religion  catholique,
majoritaire  en France (Assomption,  Toussaint),  mais ce ne sont pas des fêtes de
l’Etat français, qui ne les marque pas de son empreinte comme il le fait pour les fêtes
de la République (1er mai,  8 mai,  14 juillet,  11 novembre).  Le sociologue Jean-Claude
Guillebaud, dans son ouvrage qui a fait date ‘La refondation du monde’, l’a d’ailleurs bien
compris, cet aspect de société post-chrétienne. 
 Mais les   ‘fondements de la société en miettes’  , ce sont aussi l’honnêteté et la
vérité qui disparaissent (à tous niveaux : professionnels,  relationnels,  familiaux),  ou
l’effondrement du système de valeur capitaliste et du commerce honnête (dont
Jean Calvin le réformateur avait posé les bases, mais positives pour créer des richesses
en vue de l’investissement et du partage pour les nécessiteux et non pour toujours plus
enrichir  les  individus)  de  même  que  les  fondements  sociaux  du  couple,  de  la
famille, de la valeur du travail,  de l’équilibre écologique de notre planète,  les
fondements mêmes du droit et de la justice,…
La   Bible  , à travers ce Psaume 11, nous invite à être bien présents dans
ce monde,  à ne pas le fuir, et à faire pleinement confiance en Dieu qui,
Lui,  ne change et ne vacille pas ! Et elle nous invite également à être en
qq sorte  des sentinelles (cf.  par  ex.  chap.3  et  33  d’Ezéchiel), dans  ce monde
vacillant, des poteaux indicateurs, des ‘colonnes’, au nom du Seigneur, le
Rocher des siècles, que nous devons représenter.
Oui,  ‘les valeurs de la société sont en miettes’,  ‘les fondements sont démolis,
renversés, ils vacillent’,  ‘l’essentiel  est détruit’,  ‘les bases sont ruinées’  (v.3a),
mais    si les chrétiens fuient le monde et leurs responsabilités  ,  alors   en
effet  ‘que  peut  bien  faire  l’homme  droit,  le  juste,  le  fidèle’  (v.3b). Jésus  a
formulé cela autrement,  il a dit :  ‘Vous êtes le sel de la terre  , …    vous  
êtes la lumière du monde’ (Mt.5 :13,14). 
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‘Comment  pouvez-vous  me  dire :  « File,  comme  un  oiseau,  dans  les
montagnes ? »’  (v.1b). ‘Comment  pouvez-vous  me  dire :  « File,  comme  un  oiseau,
comme un poltron, un froussard, un lâche, cache-toi dans ton église, dans tes grandes
conventions, dans ton cocon évangélique, mais ne te mêle surtout pas de la société dans
laquelle  on vit,  car  elle  est  pourrie,  ses fondements  sont  renversés,  ses valeurs sont
anéanties, on ne peut rien y changer, il ne faut pas se mêler aux moqueurs, à ceux qui
défient l’Evangile, nous ne sommes pas ‘du monde’, nous sommes citoyens des cieux » !
Je caricature ? (…) Oui,, un peu certainement, mais n’est-ce pas parfois quand même en
partie vrai, pour nous les chrétiens ?  Puissions-nous dire et vivre les valeurs
du  Seigneur  dans  notre  entourage,  dans  les  débats  de  société.  Cela
interpelle les autres, si nous vivons ce que Dieu nous dit dans sa Parole sur le pardon
(alors que toujours à nouveau, on met en avant la vengeance),  l’amour (si galvaudé et
‘mis à toutes les sauces’),  l’honnêteté (par ex. redonner la monnaie quand la caissière
nous a trop rendu),  l’humilité (quand les médias glorifient tellement les personnes),  le
contentement et la joie de vivre (alors que tout le monde est toujours si prompt à râler,
contester, manifester), le partage (à l’heure du chacun pour soi), la procuration de la paix
(dans  un  monde  de conflits  permanents),  la  propagation  de la  justice (alors  que  les
injustices sont légion), le respect de l’environnement et du prochain, etc… Maints versets
bibliques vont en ce sens, par ex. Rom.12-13 qui sont remplis d’aspects pratiques d’une
foi vécue, ou Eph.4-5, ou Ph.2 et 4, entre autres.  Oui, osons afficher notre foi en
Jésus-Christ dans  notre  société,  et  participons  aux  débats  qui  l’animent,
impliquons-nous dans la vie civile et civique, dans les communes, les conseils de
parents d’élèves, les clubs artistiques, sportifs, culturels.
Et – du point de vue de la présence des chrétiens dans notre monde – qu’en est-il
aujourd’hui,  pendant  cette  crise  sanitaire ?  Sommes-nous  présents  pour
témoigner en paroles et en actes di Seigneur ? Cf. par exemple Solidarité et Partage
et la proposition d’actions sociales, ou confection de masques, etc…

III. – LA SOUVERAINETE ET LA JUSTICE DU SEIGNEUR
‘L’Eternel  est  dans  son  saint  temple,  l’Eternel  a  son  trône  dans  les
cieux ;  ses  yeux  regardent,  ses  paupières  sondent  les  êtres
humains’(v.4).   Oui,  affirmons également  haut et fort la sainteté suprême et
vigilante de Dieu. Voici  qq  phrases  d’un  très  vieux  commentaire  de  la  Bible,  venant  de  Toulouse

(catholique,  sans  éditeur  ni  date) :  ‘Ce  que  fera  le  juste ?  David  le  sait,  il  rendra
témoignage ;  il  répondra par un hymne de foi,  il  n’abandonnera pas un seul
instant le regard de la souveraineté divine ; les fondements s’écrouleraient ici-
bas, David sait qu’au ciel tout est intact. Rien n’échappe au Seigneur. Le regard de
Dieu sonde tous les hommes (v.4b), surtout les justes (v.5a), car il éprouve par le creuset
la vraie mesure de leur foi. Quant aux méchants, ils ne perdent rien pour attendre’ (p.39 du

comm.).  La  description  faite  sur  le  sort  des  méchants  (v.5b-6) fait  penser  à
l’anéantissement de Sodome et Gomorrhe en Gen.19 (avec ‘le charbon, le feu, le soufre,
le vent brûlant’, v.6), mais le jugement  ,   c’est l’affaire de Dieu  ,   pas la nôtre   !  donc
ce n’est pas à nous de juger ou de condamner qui que ce soit, Dieu saura s’en
occuper, mieux que nous d’ailleurs, et heureusement. Ce qui   nous   incombe, c’est  
d’affirmer   la souveraineté de Dieu sur notre monde  ,  c’est  d’affirmer que
‘  l’Eternel est un Dieu juste  ,   un Dieu qui aime la justice   (v.7a). 
 On revient donc à la fin de ce Psaume sur la confiance en Dieu, car affirmer que Dieu
est souverain est bien une preuve de confiance en Lui ! Et Dieu est aussi souverain sur
ce virus, il tient tout entre ses mains ! Croyons-le, vivons-le, affirmons-le …

Conclusion : Oui, Dieu étant un Dieu juste et aimant la justice (v.7a), il est tout 
naturel que ‘les hommes droits verront sa face’ (v.7b). ‘Voir la face de 
Dieu’, c’est jouir de sa faveur et de sa communion’ (comm.Bsem.), c’est être en 
sa présence, c’est … être bien en Lui !  Quelle paix, quelle assurance, quelle 
sécurité, quelle joie ! Cela revient au v.1 : ‘J’ai fait mon refuge de l’Eternel’ ; et ‘la 
boucle est bouclée’, comme souvent dans les Psaumes. Souvenez-vous : Psaume 11  ,   
comme 11 joueurs dans une équipe de foot, chacun ayant sa place, son rôle ! ‘Lorsque 
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les fondements vacillent, que peut bien faire l’homme droit ?’ (v.3)  Dans le peuple du
Dieu Souverain  ,   chacun a sa place  ,   comme sentinelle dans le monde  .
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